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Résumé
Plusieurs études soutiennent que l’expérience de la conciliation travail-famille (CTF) a 
un impact majeur sur la santé et la qualité de vie des familles (Winter, et collab., 2006). 
Les objectifs de cette étude pilote étaient les suivants : 1) documenter l’expérience de 
la CTF chez un groupe de parents francophones de la région d’Ottawa, 2) élaborer, 
pré-tester et administrer le questionnaire sur l’expérience de conciliation travail-famille 
(ECTF), et 3) exécuter les premières étapes de validation de cet instrument. Cet article 
présente les données recueillies auprès de 46 participantes et participants concernant leurs 
expériences et leurs stratégies de CTF ainsi que leurs suggestions pour favoriser la CTF. 

Mots clés : conciliation travail-famille, parents, francophones, étude pilote, Ottawa

The Experience of Work-Family Balance Among Francophone Parents in 
the Ottawa Region: A Pilot Study

Abstract
Several studies indicate that the experience of work-family balance (WFB) has a major 
impact on the health and the quality of life of families (Winter, et collab., 2006). The 
research objectives of this pilot study were to: 1) describe the experience of WFB in a 
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group of francophone parents in the region of Ottawa, 2) develop, pretest and administer 
the questionnaire on work-family balance, and 3) conduct the first stage of validation of 
this instrument. This article presents the data collected from 46 participants in regard to 
their experiences and the strategies that they used for WFB as well as their suggestions 
to promote WFB. 

Key words: work-family balance, parents, Francophones, pilot study, Ottawa

Contexte

Les résultats d’une étude descriptive longitudinale sur la parentalité franco-ottavienne, 
subventionnée par le Consortium national de formation en santé (CNFS) de 2011 à 
2013, ont permis d’identifier les principales difficultés rencontrées par les couples dans 
leur transition à la parentalité (Moreau, et collab., 2017). Parmi les difficultés identifiées, 
la conciliation travail-famille (CTF) s’est démarquée comme l’un des défis soulevant les 
plus vives réactions chez les couples francophones ayant participé à cette étude pilote. 

Rarissimes sont les études menées en Ontario et dans le reste du Canada sur les besoins 
des familles francophones vivant en situation linguistique minoritaire en matière de CTF. 
Pourtant, le conflit travail-famille est une difficulté bien présente dans ces familles de la 
société canadienne (Landry, 2016; Mitchell, 2016). Les données de l’enquête menée par 
Nanos Research pour la Cardus Family (Mitchell, 2016) montrent qu’un Canadien sur 
trois se dit insatisfait de son équilibre travail-famille. Selon la même enquête, le temps 
et l’argent sont les deux principaux problèmes qui assombrissent les efforts déployés 
par les familles canadiennes dans l’organisation d’une vie familiale satisfaisante. Pour 
bon nombre de Canadiennes et de Canadiens, la difficulté réside dans l’absorption des 
tensions et la conciliation des obligations du travail et celles de la famille (Mitchell, 
2016). Le manque de temps est une source importante de stress pour les parents (Indice 
canadien du mieux-être, 2014; INSPQ, 2013). D’ailleurs, les sources de stress les plus 
mentionnées dans l’enquête de Nanos Research (Mitchell, 2016) sont les longues heures 
effectuées au travail et les heures supplémentaires effectuées à la maison pour le travail. 
De plus, le statut minoritaire des familles francophones avec des enfants en Ontario pose 
des défis particuliers. Ces défis divergent de ceux qui sont rencontrés par les anglophones 
de l’Ontario et sont reliés au souci de préserver et de transmettre la langue et l’identité 
culturelle (Bouchard, et collab., 2012). Par exemple, avoir accès à des services de garde 
en français dans leur quartier ou à une distance raisonnable du domicile ou du lieu de 
travail est un enjeu important pour les parents francophones.
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Certaines études soutiennent que l’expérience d’équilibre travail-famille a un impact 
majeur sur la santé et la qualité de vie des familles (Winter, et collab., 2006). L’ambiguïté 
et la recherche d’équilibre dans les rôles au travail et à la maison combinées au manque 
de temps et d’argent engendrent du stress (Mitchell, 2016) et affectent la santé physique 
et mentale des familles (Soltani, et collab., 2013; Vercruyssen et Van de Putte, 2013). En 
2013, les résultats d’une méta‑analyse de l’Institut national de santé publique du Québec 
(INSPQ) ont affiché une corrélation élevée entre l’insatisfaction face à la vie personnelle 
et familiale et la dépression. Un lien a également été démontré entre les situations de 
conflit travail-famille et les troubles de l’anxiété et de l’humeur chez les femmes, alors 
que ce même conflit est associé chez les hommes à une augmentation de la dépendance 
à l’alcool et de la consommation de drogues (INSPQ, 2013). L’étude pilote présentée 
ici avait pour but de documenter l’expérience de la CTF chez un groupe de parents 
francophones vivant en situation linguistique minoritaire dans la région d’Ottawa. Pour 
ce faire, un questionnaire « Expérience de conciliation travail-famille » (ECTF) a été 
élaboré, pré-testé, puis administré afin de recueillir les données de l’expérience parentale. 

Le contenu de cet article vise à traduire l’expérience de la CTF chez nos participantes 
et participants et à transmettre leurs stratégies et suggestions quant à la CTF. Cet article 
ne porte pas sur le développement et les étapes de validation du questionnaire ECTF.

Recension des écrits

Devenir parents est une expérience complexe et souvent stressante qui engendre des 
changements permanents et irréversibles (Lacharité, et collab., 2016). Pour plusieurs 
parents, c’est une période de grande vulnérabilité (Polomeno, 2014) pouvant avoir des 
conséquences sérieuses sur tous les aspects de la santé de l’individu, du couple et de la 
famille (Lacharité, et collab., 2016). Devenir parents entraîne de nombreux défis, dont 
celui de trouver l’équilibre entre le travail et la famille (Favez, 2013), et tous ces défis 
se complexifient lorsque s’ajoutent les variables de la langue et de la culture (Lacaze-
Masmonteil, et collab., 2013). 

Changements aux niveaux de la famille et du marché de l’emploi
Au cours des dernières décennies, des changements sociaux importants sont survenus 
aux niveaux de la famille et du marché de l’emploi (Bianchi et Milkie, 2010). Parmi 
les nombreux changements observés, notons la diversification des modèles familiaux, 
l’augmentation des familles à deux revenus avec l’entrée massive des femmes sur le marché 
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du travail et les transformations du marché 
du travail. Au Canada, le pourcentage 
de familles composées d’un couple marié 
ayant un ou plusieurs enfants est passé de 
55 % en 1981 à 38,6 % en 2006 (Institut 
Vanier de la famille [IVF], 2010a). Ce 
modèle familial a fait place à de nouveaux 
modèles, dont la famille recomposée, la 
famille monoparentale et la famille gaie 
ou lesbienne pour ne nommer que ceux-
là (IVF, 2010a). En 2007, toujours selon 

l’IVF (2010a), un record de 84,6 % des familles biparentales comptait sur deux revenus 
ou plus pour répondre aux besoins de la famille. De 1976 à 2008, la proportion des 
familles dans lesquelles seul le conjoint travaillait est passée de 53 % à 21 %, tandis que 
la proportion des familles comptant deux soutiens ayant des enfants d’âge préscolaire à la 
maison (âgés de moins de six ans) est passée de 31 % à 67 % au cours des trente dernières 
années (Statistique Canada, 2009; Statistique Canada, 2016). En 2015, 75 % des couples 
à deux revenus avec enfants comptaient deux parents ayant un emploi à temps plein 
(Statistique Canada, 2016). Depuis une vingtaine d’années, le revenu familial moyen a 
significativement augmenté, et cette augmentation s’explique en grande partie par le taux 
record de participation des femmes au marché du travail. En effet, le taux d’emploi des 
femmes ayant des enfants a augmenté significativement : la proportion de femmes ayant 
des enfants de moins de trois ans qui occupent un emploi a plus que doublé au Canada, 
passant de 27,6 % en 1976 à 64,4 % en 2009 (Statistique Canada, 2010). 

Le revenu de la femme est devenu le pilier de la sécurité économique de la famille 
(Institut Vanier de la famille, 2010b). D’ailleurs, un nombre croissant de femmes sont 
aujourd’hui le principal soutien économique de leur famille. Par ailleurs, le revenu est 
un facteur non négligeable; il permet de couvrir les dépenses nécessaires au bien-être 
des familles (Institut Vanier de la famille, 2010b). Pour les mieux nantis, il permet aussi 
de s’offrir des services qui allègent les tâches domestiques et les tâches liées aux enfants. 

Le marché de l’emploi est exigeant, les conditions de travail ont changé et la sécurité 
d’emploi se fait de plus en plus rare (Institut Vanier de la famille, 2010b). De plus, même 
si la technologie portable facilite le travail à distance, elle engendre pour les parents 
des difficultés à se débrancher complètement des exigences de leur emploi (Harden, et 
collab., 2013; Pocock, Williams et Skinner, 2012). Les horaires atypiques et les quarts 

« Au cours des dernières décennies, des 
changements sociaux importants sont 
survenus aux niveaux de la famille et du 
marché de l’emploi (Bianchi et Milkie, 
2010). Parmi les nombreux changements 
observés, notons la diversification des 
modèles familiaux, l’augmentation des 
familles à deux revenus avec l’entrée mas-
sive des femmes sur le marché du travail et 
les transformations du marché du travail. »
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de travail sont courants. Le travail à temps partiel est trois fois plus fréquent chez les 
femmes. En 2011, 70 % des travailleurs à temps partiel étaient des femmes (INSPQ, 
2013; Statistique Canada, 2013a). La majorité des femmes (67 % en 2009) continuent 
d’occuper des emplois dits féminins, tels l’enseignement, les soins infirmiers et le travail 
de bureau. Elles demeurent cantonnées dans des emplois de services et de relation d’aide 
peu valorisés et moins bien rémunérés (Statistique Canada, 2010). Les hommes travaillent 
surtout à temps plein, et ceux qui s’engagent et s’investissent dans un travail bien rémunéré 
sont souvent ceux qui font de longues heures (Bianchi et Milkie, 2010). Finalement, les 
hommes sont plus nombreux que les femmes à travailler plus de 40 heures par semaine 
et ils sont alors moins disponibles pour la famille (Bianchi et Milkie, 2010). 

Conflit travail-famille ou conflit famille-travail?

Des chercheurs reconnaissent de plus en plus cette relation réciproque entre la famille 
et le travail et s’intéressent à deux types de conflit : le conflit travail-famille, où le travail 
interfère avec la vie familiale, et le conflit famille-travail, où ce sont les exigences de la vie 
familiale qui interfèrent avec les exigences du travail. Les résultats de l’étude québécoise 
de St-Onge, et collab. (2002) révèlent que les individus trouvent plus intense et difficile 
le conflit travail‑famille que le conflit famille-travail. 

Conflit travail-famille
La majorité des chercheurs s’inspirent de Greenhaus et Beutell (1985) pour définir 
le conflit travail-famille. Ces derniers définissent le conflit travail-famille comme un 
conflit entre les différents rôles occupés par une même personne. Ce conflit se présente 

sous trois formes  : le conflit de temps, 
le conflit de tension entre les rôles et le 
conflit de comportements (Greenhaus 
et Beutell, 1985). Il y a conflit de temps 
lorsque les exigences des différents rôles 
rendent difficile la gestion du temps. Le 
conflit de tension entre les rôles survient 
lorsque le stress et la fatigue ressentis dans 
un des divers rôles influencent la façon 
de répondre aux demandes des autres 
rôles. Enfin, le conflit de comportements 

« Il y a conflit de temps lorsque les exigences 
des différents rôles rendent difficile la gestion 
du temps. Le conflit de tension entre les rôles 
survient lorsque le stress et la fatigue ressentis 
dans un des divers rôles influencent la façon 
de répondre aux demandes des autres rôles. 
Enfin, le conflit de comportements apparaît 
lorsqu’un comportement spécifique à un rôle 
est incompatible avec celui attendu dans un 
autre rôle. »
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apparaît lorsqu’un comportement spécifique à un rôle est incompatible avec celui attendu 
dans un autre rôle.

De nombreux facteurs contribuent à expliquer le conflit travail-famille, par exemple 
les caractéristiques des parents, de la famille, de l’emploi et de l’environnement de travail. 
En ce qui a trait aux caractéristiques des parents, il faut tenir compte des différences entre 
les femmes et les hommes concernant le temps consacré à la famille et au travail. Dans tous 
les pays de l’Organisation de Coopération et de Développement Économiques (OCDE), 
les femmes consacrent plus de temps au travail non rémunéré et ont une charge mentale 
relative aux besoins de la famille plus importante que les hommes dans une journée 
moyenne, peu importe le taux d’emploi féminin dans le pays (OCDE, 2011). Quant aux 
hommes, ils consacrent chaque jour en moyenne 25 % plus de temps au travail salarié 
que les femmes, pendant que ces dernières accordent une fois et demie plus de temps 
au travail domestique que les hommes (Table de concertation de Laval en condition 
féminine [TCLCF], 2012), et ce, même si les deux conjoints travaillent à temps plein.

Certains chercheurs expliquent en partie cette situation d’inégalité dans le partage 
des tâches domestiques par la pénalité salariale et la mobilité professionnelle endiguée, 
toujours présentes pour les femmes qui sont sur le marché du travail (Bianchi et Milkie, 
2010). En 2008, les femmes recevaient 76 % de la rémunération hebdomadaire moyenne 
des hommes, soit le même ratio qu’en 1998 (TCLCF, 2012). Les femmes qui gagnent 
moins que leur conjoint et/ou celles dont les possibilités de promotion sont faibles vont 
parfois faire le choix de prendre un plus long congé parental et/ou de ne pas retourner au 
travail ou d’y retourner à temps partiel. Ces choix ont pour effet de maintenir la division 
dans les rôles, les tâches à la maison et le soin des enfants selon le genre. Ainsi, les femmes 
font moins d’heures par semaine pour un travail rémunéré et sont plus « disponibles » 
pour assumer ces rôles et ces tâches. D’autres chercheurs évoquent des raisons différentes 
pour expliquer cette situation. Certains disent que les hommes résistent aux tâches dites 
« féminines » et que les femmes hésitent à lâcher prise dans leur rôle de mère pour faire 
de la place au père (Bittman, et collab., 2003; Gupta, 2007). 

Certaines caractéristiques des familles comme la structure familiale, le nombre 
d’enfants, l’âge des enfants, la situation économique et le soutien reçu de la famille 
élargie et de l’entourage sont à considérer lorsqu’on s’intéresse à la capacité des parents 
à articuler la vie familiale et professionnelle (Institut Vanier de la famille, 2010b). On 
reconnaît généralement que le fait de vivre dans une famille monoparentale apporte des 
désavantages financiers, tout comme le fait d’avoir plusieurs enfants à nourrir et à vêtir 
ou d’avoir des enfants en bas âge qui doivent aller à la garderie (INSPQ, 2013).
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Selon Vézina et collab. (2011), les caractéristiques de l’emploi et les conditions de 
travail sont au cœur de la problématique de la CTF. Le type d’horaire de travail, comme 
le fait d’avoir un horaire de travail atypique, et le nombre d’heures travaillées par semaine 
peuvent poser des problèmes de planification et d’organisation du temps pour la famille. 
Dans ces conditions, il peut être plus ardu de trouver des services de garde. En 2015, 
les emplois atypiques en Ontario représentaient 26,6 % de la population active de la 
province : les emplois temporaires (emplois de durée déterminée, contractuel, saisonnier, 
occasionnel ou autre), les emplois à temps partiel involontaires (travailleurs à temps partiel 
qui disent vouloir travailler à temps plein), le cumul d’emplois (si le travail principal 
paie moins que le salaire médian) et le travail indépendant « solo » (sans aide rémunérée) 
(Gouvernement de l’Ontario, 2017b).

En Ontario, entre 1976 et 2015, la proportion totale d’emplois à temps partiel 
(femmes et hommes) est passée de 13,5 % à près de 20 % (Ministère du Travail de 
l’Ontario, 2016). Le travail à temps partiel est souvent un piège pour les femmes, lesquelles 
sont nombreuses à travailler à temps partiel (70 % des travailleurs à temps partiel) et à 
invoquer (34 %) le motif « soins aux enfants » pour justifier leur choix (INSPQ, 2013; 
Statistique Canada, 2013a). Les femmes qui occupent ce type d’emploi mettent en 
veilleuse leur carrière et leur avancement professionnel pour s’occuper de leurs enfants. 
Finalement, le travail à temps partiel entraîne des pertes économiques (salaire moins 
élevé), une perte importante des avantages sociaux liés à un emploi à temps plein et une 
insécurité financière à long terme (OCDE, 2010). 

Pour combler leurs besoins en temps et en argent, plusieurs familles ont recours au 
travail par quarts (IVF, 2010a). Pour bien des couples, travailler par quarts constitue 
une bonne façon de concilier le travail et la vie familiale. Selon un rapport de l’Institut 
Vanier de la famille (IVF, 2010a), les hommes représentent 63 % de la main-d’œuvre 

par quarts à temps plein, tandis que les 
femmes constituent 69 % des travailleurs 
par quarts à temps partiel. Travailler par 
quarts permet aux parents de consacrer 
plus de temps à leurs enfants et de mieux 
concilier le travail et la famille. Certains 
couples choisissent de travailler sur des 
quarts de travail différents afin de se 
relayer auprès des enfants, économisant 
ainsi sur les frais en services de garde. 

« Certains couples choisissent de travailler 
sur des quarts de travail différents afin de se 
relayer auprès des enfants, économisant ainsi 
sur les frais en services de garde. Toutefois, 
ce choix entraîne de la fatigue et même de 
l’épuisement chez chacun des parents et affecte 
la relation conjugale par manque de temps 
passé seul et ensemble. Ce style de vie peut 
parfois mener à la séparation et au divorce 
(Perry-Jenkins, et collab., 2007). »
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Toutefois, ce choix entraîne de la fatigue et même de l’épuisement chez chacun des parents 
et affecte la relation conjugale par manque de temps passé seul et ensemble. Ce style de 
vie peut parfois mener à la séparation et au divorce (Perry-Jenkins, et collab., 2007).

Enfin, d’autres conditions de travail peuvent rendre difficile le conflit travail-famille, 
par exemple le manque de souplesse quant aux heures de départ et d’arrivée en milieu 
de travail, le manque ou l’absence de soutien et de reconnaissance de l’employeur et les 
possibilités ou non de congés de maladie et de congés parentaux (Galardo et Lessard, 
2016; Gouvernement de l’Ontario, 2017a; Gouvernement du Canada, 2018).

Conflit travail-famille et ses impacts sur la santé 

Santé mentale

Dans l’une des rares études canadiennes sur le sujet, les chercheurs ont décelé chez les 
2 417 participantes et participants un lien important entre le fait de se sentir surchargé 
quant aux différents rôles occupés dans la famille et une santé mentale fragilisée (Cullati, 

2014; Tézli et Gauthier, 2009). La tension 
temporelle reliée à la nécessité de répondre 
aux demandes professionnelles tout en 
s’investissant dans la vie familiale est associée 
à la dépression (Glynn, et collab., 2009). 
L’absence d’espace pour récupérer du stress 

vécu au travail en raison de responsabilités familiales amène certains travailleurs et 
travailleuses à vivre des épisodes dépressifs (Bianchi et Milkie, 2010). Les mères semblent 
éprouver plus de stress que les pères (Bianchi et Milkie, 2010) même en ce qui concerne 
le soin des enfants et les services de garde (Bigras, et collab., 2010). 

Santé physique

Sur le plan de la santé physique, le manque de temps et les difficultés à articuler le 
travail et les responsabilités familiales ont des conséquences négatives sur les habitudes 
alimentaires et la pratique de l’activité physique (Cawley et Liu, 2012; Kramer et Chung, 
2015; Lee, et collab., 2015). Une synthèse de la littérature publiée par l’Institut national 
de santé publique du Québec (2005) souligne les effets de ces difficultés sur la santé 
physique : hypertension, taux de cholestérol sériques élevés, troubles cardiovasculaires et 
gastro-intestinaux, allergies, migraines, maux de dos, douleurs abdominales, épuisement 
(Bianchi et Milkie, 2010). 

« La tension temporelle reliée à la nécessité 
de répondre aux demandes professionnelles 
tout en s’investissant dans la vie familiale 
est associée à la dépression (Glynn, et col-
lab., 2009). »
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Habitudes de vie

Les difficultés engendrées par la CTF ne favorisent pas l’adoption de bonnes habitudes 
de vie (Roos, et collab., 2007). Une augmentation de la consommation d’alcool a été 
associée aux difficultés de cette conciliation. L’étude réalisée par Andersson et collab. 
(2012) rapporte une association significative entre la consommation d’alcool chez les 
femmes et un plus faible engagement dans leurs activités de loisir. Un horaire chargé laisse 
moins de temps à la préparation de repas santé (Fulkerson, et collab., 2011), à l’activité 
physique et aux loisirs (Mailey, et collab., 2014). D’ailleurs, il semble que le manque de 
temps représente le principal obstacle à une saine alimentation pour 35 % des parents 
(Psychomédia, 2011). 

Relation conjugale

Dans l’étude de Carroll et collab. (2013), le conflit entre le travail et la famille est 
significativement et positivement associé à des problèmes de communication et 
d’insatisfaction conjugale (Carroll, et collab., 2013; Cox et Demmitt, 2013). Selon The 
National Marriage Project (2011), lorsque les tâches domestiques et les soins liés aux 
enfants ne sont pas partagés équitablement entre les deux parents, les deux partenaires 
sont moins heureux, moins satisfaits de leur relation et moins en mesure de se soutenir 
mutuellement. Dans ce contexte, les couples sont plus à risque de séparation ou de divorce. 
Au Canada, le taux de divorce est de 38 % et, en Ontario, il est de 36 % (Ambert, 2009). 
Selon l’Institut Vanier de la famille (2010a), les cinq principaux motifs de séparation et de 
divorce sont : la divergence de valeurs et d’intérêts, la violence, l’alcool et la toxicomanie, 
l’infidélité et les conflits liés à la carrière.

Compétence parentale

Le sentiment de compétence parentale est affaibli lorsque la CTF est difficile 
(Cinamon, Weisel et Tzuk, 2007). Il semble que les facteurs qui influencent ce 
sentiment sont différents pour les mères et pour les pères (Favez, et collab., 2016). 
Les mères qui exercent une profession hiérarchiquement élevée se sentent moins 
compétentes comme mères, alors que le sentiment de compétence parentale chez les 
pères est influencé de façon négative par les difficultés financières et le manque de 
soutien de l’entourage (Trudelle et Montambault, 1994).

Services de garde

L’accès à une garderie publique, privée ou en milieu familial près de chez soi et dans la 
langue de son choix n’est pas facile en Ontario. Les services de garde sont peu nombreux, 
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encore plus rares en français et souvent très dispendieux (Langlais, 2002). Plusieurs raisons 
ont motivé les pays de l’OCDE à développer des services de garde : faciliter l’intégration 
des mères sur le marché du travail, assurer un développement optimal des enfants et 
soutenir les parents dans leur quête pour un meilleur équilibre travail-famille (OCDE, 
2011). Dans un rapport récent au sujet du mieux-être des familles, l’OCDE (2011) 
affirme que les parents sont plus engagés dans leurs travaux, plus productifs et plus heureux 
lorsqu’ils ont facilement accès à des services de garde abordables et lorsqu’ils se sentent en 
pleine confiance d’y laisser leurs enfants. Toutefois, certains pays et certaines provinces 
canadiennes comme l’Ontario offrent un faible soutien aux familles en matière de prise en 
charge de la petite enfance. Si les francophones de l’Ontario peuvent recevoir un service 
(de garde, d’éducation, de loisir, etc.) près de leur domicile et à un coût respectant leur 
budget, ils vont le prendre, peu importe dans quelle langue officielle il est offert (Savard 
et Charbonneau, 2016). En effet, les gouvernements de ces pays et provinces n’ont pas 
développé de réseau de services de garde. 

Question de recherche

Comme nous l’avons déjà mentionné, rares sont les recherches portant sur la CTF chez 
les familles francophones vivant en situation linguistique minoritaire. Par conséquent, la 
question de recherche est la suivante : Quelle est l’expérience de la CTF chez un groupe 
de parents francophones vivant en situation linguistique minoritaire dans la région 
d’Ottawa? Quant aux étapes de la recherche, nous souhaitions : 

1)	 effectuer une recension des écrits sur la situation de la CTF en Ontario, au 
Canada et ailleurs dans le monde, 

2) 	 identifier les informations pertinentes pour l’élaboration d’un questionnaire sur 
l’expérience de conciliation travail-famille (ECTF), 

3) 	 élaborer, pré-tester et modifier le questionnaire ECTF, 
4) 	 administrer le questionnaire ECTF aux participantes et participants de l’étude 

pilote et, finalement, 
5) 	 analyser les données recueillies avec le questionnaire ECTF afin : 

a) 	 de traduire l’expérience de la CTF de l’échantillon à l’étude, et 
b) 	 d’obtenir des données préliminaires sur les qualités psychométriques du 

questionnaire ECTF. 
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Méthodologie

Devis de recherche

Cette recherche est une étude pilote de nature descriptive. Une étude pilote est une 
version d’une étude à petite échelle en prévision d’une étude de grande envergure (Fortin 
et Gagnon, 2016; Thabane, et collab., 2010). 

Instrument : Le questionnaire ECTF

Un questionnaire en ligne (questionnaire ECTF) a été développé et pré-testé dans le but 
de recueillir des données sur l’expérience des couples en matière de CTF. Le questionnaire 
ECTF est composé de 32 questions divisées en neuf sections : des questions dichotomiques, 
à courtes réponses et à choix multiples ainsi que des échelles de différenciations 
sémantiques. Les questions portent sur les données sociodémographiques, sur l’emploi, 
l’employeur et le milieu de travail, sur les services de garde, sur le partage des tâches, sur 
les conflits dans la CTF, sur les stratégies utilisées par les parents pour concilier le travail 
et la famille, et sur les stratégies qui, selon eux, favoriseraient la CTF. Pour les questions 
concernant les stratégies, les participantes et participants étaient invités à indiquer tous 
les choix possibles. Le temps moyen de complétion était d’environ quarante minutes. 

Élaboration et pré-test du questionnaire ECTF 

L’élaboration du questionnaire ECTF a nécessité une recension des écrits, une séance de 
consultation auprès de 12 travailleuses et travailleurs sociaux et communautaires (eux-
mêmes parents) ainsi que des entrevues auprès d’employeurs (4) et d’employées (6) des 
services de garde de la région d’Ottawa. Par ailleurs, l’ébauche d’instrument ECTF a 
été pré-testée auprès de trois participantes, mères et travailleuses. L’instrument a ensuite 
été revu et corrigé en fonction de leurs commentaires et suggestions. Seules quelques 
questions ont été clarifiées, mais, dans l’ensemble, le questionnaire a été jugé clair et 
compréhensible par les participantes au pré-test.

Recrutement, collecte des données et échantillonnage :

Le questionnaire ECTF a été envoyé à 154 parents du projet sur la parentalité1. Ceux-
ci avaient accepté d’être sollicités de participer à des projets qui découleraient de 
l’étude initiale. Le recrutement des participantes et participants a été fait par courrier 
électronique selon un plan préétabli de reprise de contact. Un courriel contenant un 
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message d’invitation et une lettre d’information sur le projet a d’abord été envoyé à toutes 
les personnes ayant participé à l’étude initiale et potentiellement intéressées. Suivant 
l’approbation des sujets intéressés à participer à cette étude pilote, un nouveau message 
courriel leur a été acheminé leur indiquant le lien d’accès au questionnaire ECTF sur 
FluidSurveys. À la page d’accueil du questionnaire, chaque participante ou participant 
devait lire le formulaire de consentement et donner son approbation avant de remplir 
le questionnaire au moment qui lui convenait, à partir de son ordinateur personnel ou 
de sa tablette numérique. Finalement, l’échantillon est formé de 46 participantes et 
participants (25 femmes et 21 hommes) franco‑ontariens de la région d’Ottawa. Browne 
(1995) suggère que cette taille est adéquate pour une étude pilote.

Analyse des données recueillies 

Des analyses quantitatives ont été exécutées à l’aide du logiciel SPSS, version 22, afin de 
permettre de dresser le portrait de l’échantillon. Les réponses aux questions ouvertes ont 
été compilées, et les données qualitatives ont été lues en totalité de manière à donner une 
idée de l’ensemble selon la méthode de Giorgi (Fortin et Gagnon, 2016). Ce matériel a été 
soumis à une analyse thématique manuelle afin que les thèmes et sous-thèmes importants 
soient identifiés et que les deux chercheuses principales arrivent à un consensus.

Résultats et discussion

Bien que les résultats et la discussion soient habituellement présentés séparément dans 
la plupart des publications scientifiques (Fortin et Gagnon, 2016), nous avons choisi 
de présenter et de discuter simultanément nos résultats. Les raisons qui ont motivé ce 
choix sont les suivantes : 

1) 	 étant donné que cette étude pilote visait à rapporter les expériences et les 
suggestions de stratégies des participantes et participants, les données sont très 
descriptives; 

2) 	 comme peu d’études et de connaissances ont été rapportées sur ce sujet en Ontario 
français, il devient difficile de discuter et de faire des liens avec nos résultats et 
la littérature existante; 

3) 	 nous croyons que cette façon de faire permettra de diminuer les risques de 
répétition et rendra la lecture plus facile et agréable.
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Caractéristiques de l’échantillon
L’âge moyen des 46 participantes et participants (25 femmes et 21 hommes) est de 34,2 
ans; 78,3 % d’entre eux sont mariés ou en couple depuis environ 8,8 ans et 91,3 % ont 
deux enfants ou moins. La majorité des participantes et participants, soit 71,7 %, ont 
fait des études universitaires et 89,1 % occupent un emploi bien rémunéré puisque, 
pour 63 % d’entre eux, le revenu total brut de la famille est de 100 000 $ et plus. La très 
grande majorité (97,6 %) travaille à temps plein, se déplace en voiture (85,4 %) et doit 
parcourir 23 kilomètres en moyenne afin de se rendre au travail.

Caractéristiques de l’emploi des participantes et participants
Le temps plein est le statut d’emploi de 97,6 % des personnes interrogées. Les hommes 
font en moyenne 43,5 heures par semaine, alors que les femmes font environ 37 heures 
par semaine. Comme l’étude pilote a été effectuée dans la capitale fédérale, il n’est pas 
étonnant de constater que plusieurs de nos participantes et participants, soit 14,6 % 
des femmes et 12,2 % des hommes, occupent un poste à la fonction publique et au 
gouvernement. D’autres sont enseignantes ou enseignants, travailleuses ou travailleurs 
sociaux, gestionnaires, techniciennes ou techniciens, et certains travaillent dans le domaine 
des assurances. On ne compte qu’un ingénieur, un militaire et un travailleur autonome. 
La majorité des participantes et participants, soit 92,7 %, travaillent selon un horaire 
régulier de jour du lundi au vendredi, et seulement 22 % ont un horaire flexible qui 
leur permet soit de commencer plus tard, soit de finir plus tôt. En plus de leurs heures 
régulières de travail, un peu plus de la moitié (61 %) des participantes et participants 
doivent aussi faire des heures supplémentaires à la maison, durant les soirées ou les fins 
de semaine. Ce sont les hommes qui font le plus d’heures supplémentaires. 

Malgré tout, les participantes et participants rapportent que leurs conditions de 
travail ont peu d’impact sur la CTF parce qu’en contrepartie, 73,2 % d’entre eux peuvent 
prendre des jours de congé sans avoir à les justifier et 63,4 % peuvent, si un imprévu se 
présente, modifier leur horaire de travail pour répondre aux besoins de la vie familiale. 
Selon les données recueillies, les femmes de l’étude pilote ont exprimé recevoir plus de 
soutien de la part de leur employeur que les hommes. En termes de revenus, le revenu 
total brut des familles biparentales de l’étude pilote était de 100 000 $ et plus, les situant 
ainsi dans la moyenne des familles puisqu’au Canada, le revenu familial moyen total avant 
déduction des impôts pour les familles biparentales avec enfants de moins de 18 ans était 
de 114 000 $ en 2013 (Statistique Canada, 2013b). 
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Expérience de conciliation travail-famille et ses impacts

Sur l’emploi ou la carrière

À la question « Le fait de devenir parent a-t-il des conséquences sur votre emploi ou votre 
carrière? », les participantes et participants sont nombreux (65,9 %) à rapporter diverses 
conséquences, et ces conséquences sont plus importantes pour les femmes : 

•	 devoir retarder une demande de promotion (48,1 %), surtout chez les femmes,
•	 retarder la retraite, recevoir des prestations de retraite réduites en raison des 

congés de parentalité (18,5 %), 
•	 vivre de la discrimination au travail pour les femmes devenues mères (18,5 %), 
•	 ne pas retrouver son poste après le congé parental (14,8 %) et perdre des mois 

voire des années d’expérience (3,7 %). 

Une autre conséquence importante rapportée par 37  % des participantes et 
participants est la fatigue qui affecte la concentration, le rendement au travail et le manque 
d’énergie pour faire des heures supplémentaires et du travail à la maison.  

Sur la vie personnelle

Le principal impact est la fatigue liée aux exigences parentales et à l’adaptation tant 
personnelle que conjugale à cette nouvelle vie. Cette fatigue est aussi expliquée par le 
fait que les enfants des participantes et participants sont d’âge préscolaire et scolaire. 
Par ailleurs, l’ajustement financier est considérable étant donné la perte de revenu et 
les dépenses liées à l’arrivée du nouveau-né et aux services de garde, et ce, d’autant plus 
que, pour certains, l’employeur ne comble pas le manque à gagner durant le congé de 
maternité. Enfin, certains participants et participantes (14,8 %) ont indiqué avoir écourté 
leur congé parental pour retourner au travail en raison des exigences du travail ou de la 
carrière ou pour des raisons personnelles et financières.

Sur le couple

Outre la fatigue, l’ajustement financier et le manque de temps passé ensemble comme 
couple, le partage des tâches est affecté dans l’expérience de la CTF. Les données recueillies 
dans cette étude pilote permettent de dire que la plupart des tâches ménagères semblent 
être partagées équitablement et avec satisfaction entre les partenaires. Les responsabilités 
les plus partagées sont les suivantes : faire les activités avec les enfants, faire les achats pour 
la maison et conduire les enfants à leurs activités. Toutefois, certaines tâches demeurent 
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traditionnellement exécutées par les femmes, par exemple  : préparer les repas, faire 
l’épicerie et la lessive, et conduire les enfants à la garderie. En revanche, certaines tâches 
demeurent traditionnellement exécutées par les hommes, par exemple : faire l’entretien 
extérieur, faire les réparations et les rénovations. Cette division traditionnelle des tâches 
maintient la division des rôles et des tâches à la maison selon le genre.

Sur les conflits travail-famille

Les trois types de conflits travail-famille sont : le conflit de temps, le conflit de tension 
et le conflit de comportements (Greenhaus et Beutell, 1985). Dans cette étude pilote, le 
conflit le plus important semble être le conflit de temps, soit le temps pour soi, le temps 
pour le couple et pour la famille. Ce sont les femmes qui se plaignent le plus du manque 
de temps. Elles se sentent déchirées entre le travail et les obligations familiales : 63 % 
disent avoir manqué de temps pour leur famille à cause du travail et 52,2 % disent avoir 
manqué de temps pour le travail à cause de la famille. 

Le conflit de tension semble aussi plus présent chez les femmes, qui expriment 
souvent qu’elles sont épuisées et qu’elles n’ont plus d’énergie (54,3 %) pour leur famille 
et leur travail. Par ailleurs, plusieurs femmes et hommes (56,5 %) mentionnent que la 
vie au travail les a empêchés de vivre leur vie de famille aussi bien qu’ils l’auraient voulu. 

Quant au conflit de comportements (« Répondre aux exigences du travail m’empêche 
de répondre à celles de la famille »), il est présent autant chez les femmes que chez les 
hommes. Nombreux sont les participants et participantes (63 %) qui rapportent qu’ils 
pensent souvent au travail lorsqu’ils sont en famille, ce qui les empêche de profiter 
pleinement de la vie en famille. D’autres (50 %) disent que lorsqu’ils sont au travail, ils se 
font du souci pour leurs enfants, et cela les empêche de bien travailler. Ces comportements 
montrent que l’ensemble des participantes et participants de cette étude pilote semblent 
préoccupés à performer tant au travail qu’à la maison. Néanmoins, la plupart, soit 63 %, 
ont dit se sentir compétents pour gérer leurs responsabilités au travail, à la maison et 
avec la famille. 

Stratégies utilisées pour concilier le travail et la famille
Dans le questionnaire ECTF, nous avons demandé aux participantes et participants 
d’identifier, parmi une liste de stratégies, celles qu’ils utilisent pour faciliter la CTF. La 
stratégie « établir une bonne communication dans le couple et entre les membres de la 
famille » arrive en tête de liste (80,4 %). Elle est suivie de près par les stratégies suivantes : 
apprendre à travailler en équipe comme couple et comme famille (73,9 %), établir un 
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calendrier et prioriser les activités familiales (63 %), verbaliser ses besoins (60,9 %), 
apprendre à dire non (60,9 %), solliciter l’aide et le soutien de la famille élargie (60,9 %), 
réserver du temps à passer en famille (58,7 %), relaxer ensemble la fin de semaine (58,7 %) 
et, enfin, faire un menu et préparer quelques repas et lunchs pour la semaine (52,2 %). 
Finalement, quelques autres stratégies ont été suggérées, par exemple : planifier à l’occasion 
la fin de semaine en couple sans enfants, faire une activité de couple au moins deux fois 
par semaine et essayer de garder son calme au quotidien en essayant de se concentrer et 
de faire une chose à la fois.

Stratégies souhaitées pour toutes les familles pour faciliter la CTF
Stratégies souhaitées dans la garde des enfants pour toutes les familles

Dans le questionnaire ECTF, nous avons demandé aux participantes et participants 
d’identifier les stratégies souhaitées pour toutes les familles en ce qui concerne la garde 
des enfants. La stratégie identifiée le plus souvent est celle d’encourager le développement 
et l’utilisation des garderies de quartier (58,7 %), suivie par celles d’offrir des garderies/
services de garde en fonction du revenu familial (47,8 %), d’offrir des services de garde à 
raison de quelques heures à la fois pour permettre un répit (47,8 %) et d’offrir une aide 
financière pour les services de garde aux familles à faible revenu (45,7 %) (Tableau 1). 
En ce qui concerne les services de garde en milieu de travail, même si 80,5 % n’ont pas 
accès à un service de garde en milieu de travail, 39,1 % croient qu’un tel service aurait 
un impact très positif sur la CTF.

Tableau 1 : Stratégies souhaitées dans la garde des enfants pour toutes les familles1

Stratégies n (%)
Encourager le développement et l’utilisation des garderies de quartier 27 (58,7 %)

Offrir des garderies/services de garde en fonction du revenu familial 22 (47,8 %)

Offrir des services de garde à raison de quelques heures à la fois pour permettre un répit 22 (47,8 %)

Offrir une aide financière pour les services de garde aux familles à faible revenu 21 (45,7 %)

Favoriser l’établissement de garderies en milieu de travail 18 (39,1 %)

1	 Le total pour chaque stratégie est en réponses multiples. 

Stratégies souhaitées dans les milieux de travail pour toutes les familles

Les participantes et participants souhaitent plus de souplesse au niveau de l’horaire de 
travail. Soixante-seize pour cent disent que les employeurs devraient permettre un horaire de 
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travail flexible et adapté (Tableau 2). Ces parents aimeraient pouvoir travailler de la maison 
(63 %). Ils aimeraient également la semaine de travail comprimée (5 jours en 4) (73,9 %). 
D’autres sont en faveur des banques de temps (58,7 %), du prolongement (67,4 %) et/
ou du partage (63 %) du congé parental, d’un retour progressif et d’un retour à temps 
partiel (43,5 %) pour un temps déterminé après le congé de maternité ou de paternité. Les 
participantes et participants aimeraient que l’employeur permette à l’employé d’adapter 
son cheminement de carrière à ses besoins en matière de CTF (52,2 %) et de s’absenter 
de son travail avec le moins de contraintes possible (54,3 %). Enfin, 45,7 % croient qu’il 
faut promouvoir et permettre le congé d’adoption dans tous les milieux de travail. Une 
enquête québécoise sur l’expérience des parents d’enfants de zéro à cinq ans montre que 
l’employeur a tout avantage à offrir à ses employés diverses mesures pour faciliter la CTF, 
car la satisfaction au travail et l’engagement professionnel seraient surtout associés à l’accès 
à ces mesures plutôt qu’à leur utilisation elle-même (Boulet, 2014). 

Tableau 2 : Stratégies souhaitées dans les milieux de travail pour toutes les familles1

Stratégies n (%)
Permettre un horaire de travail flexible et adapté 35 (76,1 %)

Permettre la semaine de travail comprimée (5 jours en 4) 34 (73,9 %)

Permettre le prolongement du congé parental jusqu’à deux ans sans affecter le poste occupé ni 
les possibilités d’avancement et/ou de promotion

31 (67,4 %)

Promouvoir et permettre le partage du congé parental 29 (63,0 %)

Permettre à l’employé de travailler de la maison 29 (63,0 %)

Promouvoir et permettre le partage du congé de paternité 27 (58,7 %)

Permettre l’utilisation de banques d’heures cumulées pour faciliter la conciliation travail-famille 27 (58,7 %)

Offrir des conditions de travail permettant de s’absenter avec le moins de contraintes possible 
travail-famille

25 (54,3 %)

Permettre à l’employé d’adapter son cheminement de carrière à ses besoins en matière de 
conciliation travail-famille

24 (52,2 %)

Promouvoir et permettre le congé d’adoption 21 (45,7 %)

Permettre à l’employé de travailler à temps partiel s’il le désire 20 (43,5 %)

1	 Le total pour chaque stratégie est en réponses multiples. 

Stratégies souhaitées dans les services de santé et sociaux pour toutes les familles :

Les participantes et participants (60,9 %) souhaitent que les heures des cliniques de santé 
familiale soient prolongées, idéalement 24 heures par jour, 7 jours sur 7 (Tableau 3). Par 
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ailleurs, 58,7 % mentionnent également qu’il est important de promouvoir et de mieux 
faire connaître aux parents les ressources existantes, telles que la Maison de la famille, les 
cliniques d’allaitement et autres.

Ils ont fait des suggestions intéressantes, notamment : offrir des services de télémédecine 
spécifiques aux familles avec de jeunes enfants (47,8 %), offrir un rabais sur le coût du trans
port en commun pour les familles à faible revenu qui l’utilisent pour conduire les enfants à 
la garderie et à leurs activités parascolaires (41,3 %) et offrir des webinaires ou des ateliers 
gratuits sur la parentalité (30,4 %). Une autre suggestion rapportée par les participantes 
et participants était d’ouvrir l’accès à la prématernelle (43,5 %) à tous les enfants dès l’âge 
de trois ans. Cette dernière suggestion a été entendue puisqu’un projet intitulé Petits pas à 
trois a été piloté par la Société de recherche sociale appliquée et est présentement en cours à 
Ottawa dans les écoles du Conseil des écoles catholiques du Centre-Est (Conseil des écoles 
catholiques du Centre-Est, 2017). Ce projet est important pour les francophones puisqu’il 
permettra aux enfants de familles exogames d’être mieux préparés à l’école en français.

Tableau 3 : Stratégies souhaitées dans les services de santé et sociaux pour toutes les 
familles1

Stratégies n (%)

Prolonger les heures des cliniques de santé familiale (24 heures par jour, 7 jours sur 7) 28 (60,9 %)

Faire connaître les ressources communautaires aux parents (Maison de la famille, cliniques 
d’allaitement et autres) 

27 (58,7 %)

Offrir des services de télémédecine spécifiques aux familles avec de jeunes enfants 22 (47,8 %)

Avoir la possibilité de commencer la prématernelle dès l’âge de 3 ans 20 (43,5 %)

Offrir un rabais sur le coût du transport en commun pour les familles à faible revenu qui l’utilisent 
pour conduire les enfants à la garderie et à leurs activités parascolaires

19 (41,3 %)

Offrir des webinaires ou des ateliers gratuits sur la parentalité 14 (30,4 %)

1 	 Le total pour chaque stratégie est en réponses multiples. 

Stratégies à recommander à la Ville d’Ottawa et sa région pour toutes les familles 

Selon les données recueillies, le nombre de services de garde offerts aux francophones 
dans la région d’Ottawa est insuffisant, et ce, quelle qu’en soit la nature (privés, publics, 
subventionnés ou non), car près de 69,6 % en réclament davantage (Tableau 4). Les 
besoins sont variés : 54,3 % des participantes et participants croient que la Ville et sa 
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région devraient offrir plus de garderies subventionnées, alors que 21,7 % voudraient 
un plus grand nombre de haltes-garderies. Quant au nombre de places dans les garderies 
existantes, 54,3 % disent qu’il y a un besoin urgent de places pour les bébés âgés entre 
6 et 18 mois. De nos jours, les parents sont nombreux à retourner au travail lorsque 
l’enfant a atteint l’âge de six mois, et il leur est difficile de trouver une gardienne ou un 
service de garde pour leur jeune enfant.

Dans un autre ordre d’idées, les heures prolongées en soirée et en fin de semaine 
dans les services de garde seraient appréciées par 41,3 % des parents puisqu’ils sont 
nombreux à avoir de longues heures de travail et à subir la pression de se rendre à temps 
à la garderie pour chercher leurs enfants. Ils sont également tout aussi nombreux à vivre 
loin de la famille étendue et à ne pas pouvoir bénéficier d’aide et de répit grâce au soutien 
des grands-parents et de la famille. Plusieurs participantes et participants (41,3 %) ont 
également mentionné que la Ville devrait offrir gratuitement des passes d’autobus aux 
familles à faible revenu qui sont sans voiture et doivent se déplacer pour aller chercher 
les enfants à la garderie ou à l’école. Certains (23,9 %) nous ont aussi fait remarquer 
qu’il serait important d’augmenter la visibilité et l’accessibilité aux ressources disponibles 
pour les familles via le site Internet de la Ville d’Ottawa. Enfin, 26,1 % ont manifesté 
leur intérêt pour le développement d’une application (APP) sur les services de garde pour 
les appareils mobiles.

Tableau 4 : Stratégies à recommander à la Ville d’Ottawa et sa région pour toutes les 
familles1  

Stratégies n (%)
Augmenter le nombre de services de garde francophones 32 (69,6 %)

Offrir plus de garderies subventionnées dans la région d’Ottawa 25 (54,3 %)

Augmenter le nombre de places en garderie pour les bébés âgés entre 6 et 18 mois 25 (54,3 %)

Avoir des garderies qui offrent des heures prolongées en soirée et en fin de semaine 19 (41,3 %)

Offrir des passes d’autobus aux jeunes familles à faible revenu pour faciliter les déplacements 
des enfants

19 (41,3 %)

Développer une application (APP) sur les services de garde pour les appareils mobiles 12 (26,1 %)

Augmenter l’accessibilité aux ressources disponibles pour les familles via le site Internet de la 
Ville d’Ottawa

11 (23,9 %)

Augmenter le nombre de haltes-garderies 10 (21,7 %)

1	 Le total pour chaque stratégie est en réponses multiples. 
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Stratégies souhaitées de la part du gouvernement de l’Ontario pour toutes les familles

Lorsque nous avons demandé aux participantes et participants ce que devrait faire le 
gouvernement de l’Ontario pour faciliter la CTF, 73,9  % ont réclamé un congé de 
paternité pour tous les travailleurs ainsi qu’une prestation de congé de maternité partagée 
entre l’employeur et le gouvernement jusqu’à 100 % du salaire pour 12 mois (Tableau 
5). D’autres (67,4 %) ont indiqué que le gouvernement de l’Ontario devrait exiger des 
employeurs qu’ils augmentent le nombre de congés familiaux payés jusqu’à au moins cinq 
jours par année. Le retour progressif au travail pour les deux parents, à leur rythme et 
dans l’harmonie souhaitée, jusqu’à ce que l’enfant entre à la prématernelle est désiré par 
63 % des participantes et participants. En outre, plus de la moitié (54,3 %) aimeraient 
que le gouvernement exerce un contrôle provincial sur le tarif journalier des services 
de garde. De plus, les participantes et participants souhaitent que le gouvernement 
accepte de subventionner les services de garde, tout en offrant une contribution familiale 
additionnelle en fonction du revenu aux familles dans le besoin. Enfin, les parents 
voudraient que le gouvernement autorise l’accès aux services de garde en milieu scolaire 
dès l’âge de trois ans, ce qui permettrait une économie importante en frais de garderie. 

Tableau 5 : Stratégies souhaitées de la part du gouvernement de l’Ontario pour toutes les 
familles1 

Stratégies n (%)

Offrir un congé de paternité à tous les travailleurs 34 (73,9 %)

Offrir des prestations de congé de maternité partagées entre l’employeur et le gouvernement 
provincial jusqu’à 100 % du salaire pour 12 mois

34 (73,9 %)

Exiger des employeurs d’augmenter le nombre de jours de congés payés (5 jours par année) 
pour les besoins de la famille

31 (67,4 %)

Offrir la possibilité d’un retour progressif pour les parents jusqu’à ce que l’enfant entre à la 
prématernelle

29 (63 %)

Exercer un contrôle provincial du tarif journalier (8,00 $ par jour payés directement par le 
gouvernement au service de garde subventionné ainsi qu’une contribution familiale additionnelle 
en fonction du revenu de la famille)

25 (54,3 %)

Permettre l’accès aux services de garde en milieu scolaire dès l’âge de trois ans
20 (43,5 %)

Demander à l’employeur d’ajuster les retenues d’impôt à la source afin de payer la contribution 
additionnelle en cours d’année

14 (30,4 %)

1 	 Le total pour chaque stratégie est en réponses multiples. 
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En somme, il est clair que toutes et tous souhaitent une plus grande contribution du 
gouvernement tant sur le plan organisationnel que sur le plan financier. Le conflit travail-
famille est une difficulté bien présente dans la société canadienne, et ce conflit demeure 
encore aujourd’hui une affaire privée, alors qu’il devrait aussi être une « affaire de société ».

Limites et forces de l’étude pilote

Il est certain que la petite taille de l’échantillon ayant servi à notre étude pilote est une 
limite importante puisque celui-ci n’est pas représentatif des autres parents francophones 
de l’Ontario et de l’ensemble des parents ontariens dans toute leur diversité. Le recrutement 
a été difficile et n’a pas donné les résultats escomptés, car, même si plusieurs participantes 
et participants de l’étude initiale avaient manifesté leur intérêt, seulement 46 sujets ont 
finalement participé à l’étude pilote. Toutefois, la force de cet échantillon est qu’il était 
composé de presque autant de pères (21) que de mères (25), nous permettant ainsi de 
connaître l’expérience de chacun.

Notre étude pilote nous a permis d’obtenir des données préliminaires sur les qualités 
psychométriques du questionnaire ECTF, ce qui constitue une bonne préparation à 
l’enquête provinciale que nous nous proposons de faire dans la prochaine étape de 
recherche. Enfin, nous croyons que la plus grande force de notre étude pilote est qu’elle 
constitue la première de cette nature en Ontario, la première à recueillir des données 
sur la CTF des couples parentaux francophones en situation linguistique minoritaire.

Conclusion

Les résultats de cette étude pilote confirment que les hommes comme les femmes 
francophones de la région d’Ottawa rencontrent plusieurs défis dans l’articulation travail-
famille. Les principales difficultés rencontrées dans la CTF sont liées aux exigences de 
l’employeur et à son manque de soutien (surtout pour les hommes), à l’impact sur la 
carrière (surtout pour les femmes), aux types de services de garde disponibles en français 
et leur accessibilité, au partage des tâches ainsi qu’aux sources de tension dans le couple. 
Ce projet pilote est l’assise d’une enquête provinciale. Nous voulons reproduire cette 
étude à l’échelle de la province de l’Ontario. Notre objectif ultime est de présenter des 
recommandations en matière de services et de politiques familiales aux employeurs, aux 
cliniciens et aux politiciens visant à mieux soutenir les parents et à améliorer la santé et 
la qualité de vie des familles de l’Ontario.
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Note
1	 Notre étude pilote découle de l’étude sur la transition à la parentalité. En voici un résumé. La santé 

d’une société passe par celle des familles qui, à son tour, est déterminée par celle des parents. On 
en sait peu sur les déterminants de la santé et les services de santé et sociaux utilisés par les couples 
francophones qui deviennent parents. Cette étude s’est intéressée à la transition à la parentalité chez 
des couples francophones vivant en situation minoritaire dans la région d’Ottawa en Ontario. Le 
but de cette recherche était de tracer le portrait de ces familles durant leur transition à la parentalité, 
en termes de déterminants de la santé et de services utilisés. Cette étude descriptive sous forme 
d’enquête s’est appuyée sur un devis longitudinal. Des données qualitatives et quantitatives ont 
été recueillies en quatre (4) temps auprès de la mère, du père et du couple parental soit : à huit 
mois de grossesse (T1), quelques heures après la naissance (T2), avant la sortie de l’hôpital (T3) 
et 6 à 8 semaines postnatales (T4). Les principaux résultats montrent que la majorité des 103 
couples participants sont mariés et en sont à leur premier enfant ensemble. La plupart des couples 
se sont dits insuffisamment préparés à la réalité de l’accouchement et du retour à la maison. 
L’évaluation des cours prénataux par les participantes et participants a été mitigée, seulement la 
moitié des femmes ayant affirmé qu’elles se sentaient bien préparées à l’accouchement grâce aux 
cours prénataux. Pour l’ensemble des mères, l’accouchement a été un choc et l’expérience a été 
beaucoup plus difficile qu’anticipée. Presque tous les pères voulaient assister à l’accouchement, 
mais près du tiers (31,67 %) ont dit se sentir obligés de le faire et ne se sentaient pas prêts. 
Tous les couples ont ressenti beaucoup de pression pour l’allaitement. Quant à l’expérience de 
l’allaitement, elle s’est avérée exigeante et difficile pour presque toutes les mères ayant participé à 
l’étude. Plusieurs femmes ont rapporté avoir le sentiment que c’est surtout leur vie qui a changé 
avec l’arrivée de l’enfant. Enfin, en postnatal, ce sont les aspects suivants qui semblent susciter le 
plus de désaccord dans le couple : le budget, les loisirs et la sexualité. Enfin, en termes de services 
de santé, sociaux et de garde, ces derniers ne sont pas assez nombreux à être offerts en français.

	 Remerciements : Les auteurs remercient l’Institut de Recherche de l’Hôpital Montfort (IRHM) 
pour avoir subventionné cette recherche dans le cadre du programme de Subventions pour projets 
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